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Ingénieur agronome, ingénieur du génie rural des eaux & des forêts retraité depuis 2002, conteur amateur  depuis 2002 et sourcier amateur depuis 1991 

ndl=note de lecture avec bons points soulignés, contestables en gras et à renommer en gras souligné sur :
Jacques Caplat L’agriculture biologique pour nourrir l’humanité, démonstration* 
sur la couverture dessin ‘‘David Dellas 2011’’d’un petit arbre feuillu avec quelques racines
préface de Claude Aubert, Domaine du possible Actes Sud 2012
* livre signalé par Internet puis emprunté en bibliothèque, après lecture dans Le Monde du jeudi 17 mars 2016 de l’article L’agroécologie n’est pas que pour les bobos ! par Jacques Caplat agronome et anthropologue et Pierre Rabhi écrivain et paysan : auteurs de L’agroécologie, une éthique de vie (Actes Sud, 2015). Article sans aucun mot sur l’arbre rural ni surtout sur l’agroforesterie : une pratique que j’approuve vivement mais aussi un néologisme-contresens, à renommer agroarbrerie. Je suis sûr que leur L’agroécologie, une éthique de vie parle d’arbre rural et d’agroforesterie alias agroarbrerie !
-p.39 : notion de commerce équitable (y compris entre opérateurs français)
-p.44 : Avant de se convertir en agriculture biologique, R. et M. L., agriculteurs en Picardie, utilisaient ces semences traitées pour protéger leurs cultures, implantées dans de grands champs avec peu de haies.
-p.45 : Ils ont (..) replanté 5 kilomètres de haies depuis leur conversion bio, en particulier avec du sureau  qui sert d’abri aux coccinelles en hiver (..). Leur objectif est qu’aucune portion de leurs cultures ne soit éloignée de plus de 150 mètres d’une bande enherbée ou d’une haie (..). Les haies arbustives et arborées regorgent (..) de prédateurs naturels de la limace, des insectes et des petits mammifères, tout comme les bandes enherbées.
-p.46 : En agriculture biologique, la replantation de haies et le soin apporté à conserver des parcelles de taille raisonnable permettent de réduire la distance de tout point du champ par rapport à une haie, ce qui suffit généralement à limiter les dégâts des granivores à leur strict minimum (..). Par la plantation ou le maintien de haies, des agriculteurs biologique comme R. et M. L. concourent non seulement à maintenir une forte biodiversité (notamment en oiseaux et insectes) et à réduire l’érosion des sols, mais également à protéger leurs cultures et à garantir de bons rendements…
-p.53 : Lorsque les arbres sont imbriqués dans l’activité agricole (agroforesterie, cultures associées tropicales), ils assurent directement la reconstitution de l’humus (..). Je reviendrai (..) sur le rôle agronomique des arbres.
-p.59 : Enfin, les vers de terre, les taupes et les rongeurs jouent un rôle essentiel dans l’aération complexe et la structuration d’un sol
-p.66 : Lorsque la rotation des cultures est soigneusement élaborée et que le milieu naturel est préservé (haies, mares...), peu d’interventions sont nécessaires pour la protection des végétaux. Il est erroné de croire que l’usage des pesticides serait une fatalité…
-p.90 : l’apport de fragments forestiers n’est qu’une solution partielle liée à la quasi-disparition des arbres dans l’agriculture européenne (..). La meilleure manière d’améliorer la fertilité d’un sol à long terme est l’imbrication des cultures et des arbres…
-p.91 : La présence d’arbres au milieu des cultures est donc une formidable source de fertilité. (..) A partir des travaux de Masanobu Fukuoka, les Australiens Bill Mollison et David Holmgren posèrent dans les années 1970 les bases explicites de la permaculture, (..) s’approchant le plus possible d’écosystèmes naturels stables comme la forêt et valorisant l’énergie du soleil (..). Agriculture sans labour, souvent appuyée en outre sur l’agroforesterie…

-p.92 : Permaculture, agroforesterie, techniques culturales simplifiées sans recours à la chimie…
-p.173 : Dans l’histoire géologique de la Terre, une telle rapidité dans la dégradation de la biodiversité n’a été observée que cinq fois, il y a plusieurs centaines de millions d’années (..). La dernière fois (..) c’était il y a soixante cinq millions d’années, et elle mit (..) fin au règne des dinosaures mais également à 50% des espèces vivantes…
-p.257 : Les choix d’agriculture ont un impact considérable sur l’ensemble de nos milieux de vie, à travers les espaces physiques (l’agriculture occupe 54% du territoire français), le modelage du paysage (haies, bosquets, cultures variées ou au contraire uniformes et sinistres…
-p.300 : Il n’est pas anodin de signaler que l’ampleur croissante des inondations subies par le Bangladesh – et de leurs dégâts sur l’agriculture, les infrastructures et les populations – découle directement de la déforestation du massif himalayen par ses voisins, à commencer par la Chine…
-p.301 : Les hameaux sont bâtis sur les buttes et collines et entourés d’arbres fruitiers et de bosquets, tandis que le pourtour des champs est également boisé…
-p.343-344 : Le rapporteur spécial des Nations unies pour le droit à l’alimentation, Olivier De Schutter (..) cite un très grand nombre d’exemples d’agroforesterie, de cultures associées, de restauration des sols par la fertilisation organique…
-p.386 : 20% des surfaces suédoises sont conduites selon les pratiques biologiques…
-p.409 : L’agriculture dite raisonnée est plus ambiguë

-p.418 : Lorsque les parcelles de vigne sont séparées (..) par des parcelles abritant des végétations variées (prairies, cultures annuelles, arbres fruitiers divers, haies, bosquets), une attaque parasitaire qui touche l’une (..) ne se diffusera pas nécessairement aux autres (..). Et les haies, bosquets, vergers (..) et prairies abritent des auxiliaires c’est-à-dire des organismes vivants prédateurs de parasites (..). La simple présence de pêches de vigne en bout de rangs et d’herbe à l’intérieur des rangs d’une vigne suffit à réduire la vulnérabilité de cette dernière…
-p.420 : J’ai notamment insisté sur le rôle des arbres dans un agrosystème stable et performant..
-p.421 : L’agroforesterie (..) consiste à introduire des rangées d’arbres dans les surfaces dédiées à la production agricole (..) animale (sylvopastoralisme) ou végétale (agrosylviculture) (..) prévergers où des animaux paissent sous des arbres fruitiers épars, ou de la plantation d’arbres (destinés à la production de bois) au milieu de grandes cultures…
-p.423 : Le rôle des arbres dans la gestion des ressources en eau dépend des milieux pédoclimatiques et des essences implantées (..). L’agroforesterie ne propose pas de ‘‘recette simple’’ (..). Les arbres peuvent entrer en concurrence hydrique, mais parfois aussi nutritionnelle) avec les cultures qui sont à leur pied, mais ils apportent un bénéfice supérieur à l’échelle de la parcelle…
-p.437 : Il n’est plus l’heure de faire l’autruche. S’interroger sur l’agriculture biologique revient (..) à s’interroger sur les échecs et les danger de l’agriculture actuellement majoritaire en Europe et Amérique du Nord sous le nom d’agriculture ‘‘conventionnelle’’ et dans les pays tropicaux sous le nom de ‘‘révolution verte’’…
-p.461 : Préserver, renouveler et accroître l’humus pour lutter contre la destruction des sols, leur érosion et leur lessivage par la diversité des cultures, des élevages et la plantation de haies pour les générations futures. Favoriser une agriculture qui produise plus d’énergie qu’elle n’en consomme, et lui redonner son rôle de captatrice d’énergie solaire, en évitant ainsi le gaspillage des énergies fossiles non renouvelables…
-p.462 : Préserver et reconstituer des paysages harmonieux et adaptés à la diversité des situations géographiques et climatiques des cultures et des élevages…
-p.463 : L’agriculture biologique ne soit pas avoir pour seul objectif  la
rentabilité (..), elle doit être un moyen de lutter contre la désertification des campagnes en permettant un maintien de paysans à la terre…
